
LA PETITE REVUE

A. cette letti-e d'u i mii t ristie qui a pas encore tout à fait

quitté son coei n ; à cet dee à.-ide de prêt re, à ce (vit ui croit

que le iiinilistère scr. <'exre dais la vie coimiie dalis le choeur des
enthcdrales, l'ami Alarie répnndit parî la lettre siîîvanlte, que nous
in it ilero ns dui joli mlîoti mprlltulité à son cont.elu:

Q UAND JE SIÉIAI ÉVEQUE.

St N........., 17 mai 1899.
Moil lpauvre T lodulc,

Ta let t re ita peinué. Ta th<;<m de cr<i<pu.miilort miniilquliéterait. si je
ne te savais porté à voir tout en noir. Je suis sûr, mlloi, que ton curé
et mi brave loiI . qulli .1 horreur des p(leurnihars et qii sait t irer

de la vie tot>tes les Joi issa nes qu' elle otre. Toi, avec toni ascet ismlle
iivoloilt aire, t(u ois troubler ses digest ions et sa qun iét tule. Sais-t n
d'où vient 'iniit ié visible de t on curé ?...... De ce qu'V il se iétie de
toi, tout bêteient. Oui, il caint ta <ensî ur.uet te ou tes rapports
I ystérieunx à. I*évêcié. Ah ! s'il était c ntplati et dlir à son
corps, je te conseillenais fort de Pimliter dans l'intérêt de ton avawe-
imiclit ; nutis puisqu'il aime la bnn chlèet, la compagnie, la galété et
la ila lquillité, mliodèle-toi suie uii. Ce in'esti pas diffiile et c'est plus
agréable que de toujours rider le f-on t ci se serranut le veiitre.

Mon uré, à. moi, est la meilleure pâte dhiomme qu'on puisse
ren-onît re r. Ce n'est is lui qui rudoie ses paroissiens ou qui leur
prete de l'argent. Pas si bête. Mais quaid etx-ci le gêneint, il a
unle a<oni olie de les expédier qui les fait se confondire ei excuses
plates et silneères. Nous avons les meilleures relations du ilmonde et il
me consulte ei toutes -hoses. Nat urellement nos goûts ne sonît pas
toujours ei hia.i-iioiiie • mais je lie g1rd de le colittrarier et je vote
toujours pour la couleur qu'il préfère. Aussi me tient-il enI granîde
estime, <ar j'aime ce qui lui plaît et j'ablhorre ce qu'il déteste. Tous
les soirs lols avois quelques amis qui vieieiiit ei pique-iique ait

presbytère, et ious passons des soirées cli-îrmîtaites, sanîs clabatnder <lu
prochainil. Mon curé a des talents de soeiété à. iaire mourir de rire.
Un de ses tours les plus drôles est( de dire P'alphabet en rotant et en

art iculant; bien toutes les lettres. Les voyelles, <;a va encore, IIaiis les
coisoinies, je n'ai jamais pu en fai-e sortir uie proprement. Lui, il
proioice Pr et 1'y, les deux lettres les plus dii-iles, ave- une net-
teté étonnlialnte. Ti pelses si nouls rions. Eh bien, i-i tout s' passe
aussi gaiemnent et aussi honiêt-neiit. Notre devoir accompli, nous
retrons dats la vie boutgeoise et celle-ci ne se Itontre pas trop àcre
pour nous.

Que t'iquiètes-tu tanît des autres, des gueux ? Est--e que quel-

qu'un s'occupe de toi ? Tu es paveaut point dle repriser tes bas,
fauît e de pouvoir en acheter( des ieufis ; tu dois faire des prodiges pour
réunir deux ceunts afin de pouvoir ml'écr-ire, et tu vas t'apitoyer sur le


